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Ce recueil n’informe pas sur le Tango Argentin et n’en en retrace pas l’histoire ou les codes. Il s’agit d’une approche volontairement subjective, née du désir d’approcher le vécu intime de celles et ceux qui dansent, enseignent, accompagnent ou simplement croisent le tango dans leur trajectoire. À travers leurs mots, ce projet cherche à capter des ressentis, des nuances, des fragments d’expérience, toujours singuliers, toujours liés à une rencontre personnelle avec cette danse.


Les témoignages ont été recueillis de manière anonyme, afin d’offrir à chacun une liberté de parole pleine et entière. Aucun nom, aucun lieu n’est mentionné : seule la voix intérieure compte. Chaque personne a validé ses propos, et j’ai veillé à respecter la tonalité, les mots choisis, la sensibilité propre à chacun, du mieux possible. La trame de ces entretiens se veut ouverte, sans jugement, comme un espace d’accueil.


Ce projet a vu le jour en 2022, porté simplement par une envie : celle d’écouter, de recueillir, de tisser. Sans prétention, mais avec attention.









Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à toutes les personnes qui ont accepté de se prêter au « jeu » de ce projet. Chacune d’elles a offert un bout d’elle-même avec une sincérité qui m’a profondément touchée.


Ce qui m’a frappée, c’est la générosité des récits. Des paroles vraies, spontanées, parfois brutes, toujours vibrantes. J’espère avoir réussi à créer, au minimum, un espace d’expression pour nourrir cette passion qui nous relie. Et, qui sait, peut-être éveiller la curiosité de celles et ceux qui n’ont pas encore croisé le chemin du tango.


Enfin, un clin d’œil tout particulier à mon précieux entourage qui a accepté, avec bienveillance et courage, de relire ce recueil. Leur regard affûté et leur patience ont été d’une aide inestimable.









GLOSSAIRE TANGO


Ce glossaire ne contient que ce qui est cité par les interviewés


ABRAZO


C’est l’étreinte, le « câlin » du couple en danse.


Abrazo fermé : les danseurs sont poitrine contre poitrine


Abrazo ouvert : les danseurs sont un peu plus à distance l’un de l’autre, connectés par les mains


APILADO


C’est un partage d’axe


LA CUMPARSITA


La Cumparsita est un tango qui signale la fin de la milonga.


DOUBLE-ROLE


Alternance entre le rôle de leader et de follower


MAESTRO/MAESTRA


Définit un professeur de tango Argentin qui a atteint un haut niveau de maîtrise et de compétenceIls enseignent, donnent des démonstrations dans des évènements tango, et peuvent participer à des concours/compétitions tango mondial.


MARATHON, FESTIVAL, ENCUENTRO


Un festival de tango se déroule sur plusieurs jours, et propose des activités annexes (cours de tango, massages, ateliers musicaux…) mais aussi des démonstrations de Maestros durant la milonga. Le festival accueille également des orchestres en live. Pas de parité nécessaire.


Un marathon de tango, sur plusieurs jours, est uniquement réservé à la danse, sans ateliers, sans spectacle, sans démonstrations. La parité est exigée.


Un encuentro est un évènement de petite taille avec des danseurs sélectionnés, au style « Milonguero » (abrazo fermé)


MILONGA


La milonga est à la fois un genre musical et désigne aussi le lieu où les danseurs se retrouvent pour danser le tango. Dans les témoignages, la référence à la milonga musicale sera signalée ainsi : « milonga »


LEADER / GUIDEUR


Celui / celle qui guide le tango


FOLLOWER / GUIDE (E)


Celui/celle qui suit le leader


TANGUEROS / TANGUERAS


Sont nommés ainsi les danseurs de tango Argentin


DESPEDIDA


C’est une milonga qui se déroule la dernière après-midi d’un évènement tango, pour se dire « au-revoir ». Elle est en générale plus décontractée.


CORTINA


La cortina est une pause, une coupure, entre deux tandas. Elle dure environ une trentaine de secondes, et n’est pas du tango. La cortina permet à chacun de quitter la piste, reprendre sa place, et trouver un prochain partenaire pour la tanda suivante. Les cortinas sont parfois passés en entière.


TANDA


Une tanda est un ensemble de 3 ou 4 morceaux de musique tango, du même style ou du même orchestre. Ce choix de 3 ou 4 dépend du DJ.


PARADA


La parada est une figure où le danseur marque un arrêt intentionnel.


OCHOS


Mot espagnol, ça signifie « huit » : la danseuse effectue la forme d’un huit avec ses pieds. Il peut être fait au sol, en petit ou en grand, et plus aérien. Il y a les « ochos arrières » et les « ochos avant ».


ADORNOS


Les adornos sont des embellissements, pour enrichir la danse dans son expression. Les adornos peuvent être des « boléos » (balayage de la jambe), des « lapiz » (mouvements dessinés au sol avec le pied) , des « ganchos » (crochet autour de la jambe du partenaire) etc.


LA RONDA


Les couples dansent en cercle autour de la piste, dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. Chaque danseur doit rester sur sa ligne durant la tanda, pour ne pas gêner ni ceux de devant ni ceux de derrière.










VOS DEBUTS DANS LE TANGO : COMMENT S’EST FAITE CETTE RENCONTRE ?


L’effet du hasard en croisant une milonga en pleine rue, un vieil ami qui nous entraine aux initiations pour nous changer les idées, le besoin de tourner une page suite à une rupture sentimentale, l’envie de sortir de sa coquille et de sa zone de confort, des liens familiaux construit depuis l’enfance autour du tango, une émission de radio ou de télé qui passe par là……La rencontre avec le tango prend des chemins différents selon les uns et les autres ! Qui nous emmènent tous vers cette seconde…


Cette minuscule petite seconde qui nous fait basculer dans ce monde encore inconnu et mystérieux du tango Argentin. La plupart se souviennent parfaitement de ce moment, et de cette spirale infinie. Ce jour où la porte du tango a été franchie, et qui va donner à notre vie une couleur tout à fait différente, comme une empreinte…Une empreinte indélébile, très certainement. En train de signer un « contrat » tacite pour un bon paquet d’années, sans presque s’en rendre compte…. !


Quand et comment as-tu commencé le tango ?


JOCO AMADIS 55 ans, danseur depuis 4 ans


J'ai reçu une invitation à découvrir le tango par une amie. C'était pour moi comme une évidence, un appel. Mes débuts, et encore aujourd'hui, sont des épisodes qui suivent ma relation avec les événements de la vie. D'abord cette période de privation de liberté avec le covid, et peu de temps après, le décès de ma maman. J'ai repris régulièrement depuis septembre 2024, quoique, mes vacances itinérantes me font oublier les cours Après quelques mois d'initiation, j'ai compris que le tango participait à une forme d'équilibre par la sensation de sentir, après la tanda, le contact physique de ma partenaire. J'ai traversé de longue période de célibat. Ça venait apporter un quelque chose qui manquait à mon corps. C'est ma première conscientisation.


Plus tard, j'ai découvert la sensation de la connexion, qui a été pour moi une forme de révélation : La connexion de deux bouts de consciences qui se baladent dans leur singularité et qui viennent se réunir à un moment donné, pour former un état de conscience « élargie »


SIDO 49 ans, danseuse depuis 10 ans


C’était un soir de bon désœuvrement comme on peut parfois en connaître. Je me trouvais dans une grande ville, que je ne connaissais pas, dont je ne voulais pas particulièrement, mais les enjeux de ma vie me menaient là. En prenant la décision de retourner le côté de la pièce pour voir son autre face, j’ai décidé d’aller voir ce que cette ville pouvait tout de même m’offrir. Et je me suis inscrite à une initiation tango. Le rendez-vous était à 20h. Je me souviens avoir été très étonnée d’entendre les gens, devant la porte, dire que ça se terminait à minuit. Et c’est pourtant bien l’heure à laquelle je suis sortie, complètement impactée. Et mordue. J’ai eu un véritable coup de foudre. Je me souviens précisément de la seconde où j’ai eu ce coup de foudre. Je me souviens du mouvement exact que j’étais en train de faire, de mon positionnement dans la salle, de mon partenaire. Un vrai arrêt sur image. Je ne savais pas que je cherchais depuis si longtemps le tango. Lui avait su me trouver. En sortant de cette initiation suivie d’une milonga, j’étais sur un nuage. Mes sensations étaient à leur maximum, et ce jour J marque le début d’une toute nouvelle page. On peut dire que ça a été ma rencontre. Je parlais tango, je mangeais tango, je dormais tango, je rêvais tango. Probablement comme un enfant qui voit la mer ou la montagne pour la première fois. 6 mois de frénésie totale, à sillonner mon coin et d’autres lieux en France, parfois sans savoir comment j’allais rentrer la nuit. Je dansais tellement, et mal, que j’ai développé des névromes aux pieds, avec une proposition de béquille par le médecin. Puis : j’ai commencé les cours. J’avais l’impression d’être un gros tas de glaise qu’il fallait transformer, affiner, affûter. Déconstruction difficile de toutes ces cinquantaines de milonga que j’avais déjà fait, et dont mes pieds et ma posture ne me remerciaient pas. Mais : c’était bonheur.


J’ajoute qu’on n’oublie jamais ceux qui nous ont fait démarrer. Dans la vie, chacun a son rôle. Et certains, comme des organisateurs d’initiation, nous ouvrent la porte d’un nouveau monde. Il est vrai, qu’avec le temps, on n’y retourne plus. Mais ce recueil est l’occasion de partager mon infime reconnaissance.


BLACK FACE 70 ans, danseur depuis 19 ans


Le hasard m’a fait rencontrer le tango par une femme, danseuse, en 2005. Cette femme m'a servi de passerelle. Quand tu marches dans la rue, c'est ta façon à toi, pas celle du voisin. Sinon, il faut s'engager dans l'armée. J'ai un tango différent, mais c'est le mien, sans que ce soit un clone de Maestro. C'est en dansant qu'on trouve son tango. On est toujours débutant.


PIU 39 ans, musicienne de tango


J'ai découvert le tango à 13 ans. A la deuxième édition de l'un des festivals de tango, un stage de musique était organisé. La plupart des musiciens ont logé chez mes parents. Ils répétaient et jouaient à la maison. J’ai aimé le tango à ce moment-là. Je le connaissais, car ma mère dansait le tango. Mais dès qu'elle mettait un disque chez nous, tout le monde dégageait ! On n'était pas intéressé par ces vieilleries, et je n'avais aucune affinité avec ça. Quand de vrais musiciens ont joué dans ma maison, ça a carrément tout changé. J'ai été très attirée : je leur piquais leurs partitions pour essayer de les jouer, et je me suis inscrite au stage avec eux. En même temps que j'ai commencé à étudier le tango, j'ai aussi monté mon premier groupe, dans lequel je jouais. J'avais aussi mis un pied dans l’écriture des partitions.


En commençant jeune, j’ai eu la chance d’avoir cette double casquette de tango que je pratiquais, et mes études au conservatoire. Les deux se sont auto alimentés. L'étude de la musique classique m'a permis d'aborder le tango avec une certaine rigueur, notamment dans l'écriture, l'interprétation, avec le souci du détail. Et, inversement, ma pratique du tango m'a permis d'aborder le classique d'une manière beaucoup plus ouverte et presque populaire, dans le sens où la musique s'invite dans son quotidien. Et non pas comme une vision aseptisée et élitiste qu’on peut parfois avoir. Ça permet de garder la tête froide. J'ai gardé ce groupe, monté avec mon papa, ma sœur. On était 8. A 18 ans, je suis partie faire mes études et j'ai arrêté ce groupe-là. A partir de là, j'ai rencontré des musiciens professionnels, et ai monté divers projets qui se sont succédés.


NAUSICAÄ 47 ans, danseuse depuis 10 ans, créatrice et exposante, organisatrice de marathon pendant 7 ans


J'ai découvert le tango quand j'étais en déplacement pour mon travail, avec une collègue qui le pratiquait. J'ai accepté, en lui disant que je partirai si jamais je restais assise toute la soirée. Et je ne suis pas du tout restée assise ! Ma première milonga était donc celle-là. Je me suis inscrite à un cours après ma deuxième expérience de milonga.


Avant le tango, je faisais énormément de folk, ainsi que de la salsa J’avais donc déjà fait plein d'ateliers sur la connexion et l'écoute, avec de l'improvisation. Parfois, on dansait même ensemble sans se toucher, en miroir. Donc je ne partais pas de rien !


3 ans après, j'ai créé mon entreprise. Je cousais déjà avant, mais de manière confidentielle. Maintenant c'est mon activité principale, mais pas unique. J'ai un tiers temps salarié en plus, pour des questions de sécurité. Ma particularité est que je fais imprimer les tissus. Sans ça, tu es dépendant des gens qui créent les tissus pour toi, sans choisir tes motifs et tes couleurs. Je fais des pièces uniques. Cette démarche m'a permis d'aller loin dans mes gouts esthétiques et picturaux. On me dit qu'on reconnait mes robes. Il y a mon univers graphique et poétique. Ce qui me fait plaisir c'est de voir mes robes danser. Je travaille avec des artistes qui font des motifs, de l’aquarelle…J'aime beaucoup tout ce qui est collaboratif, et faire des projets avec les gens. Ça m'anime plus que d'être toute seule dans mon atelier.


CAPUCINE 59 ans, danseuse depuis 2 ans


J'ai découvert le tango en 2015 sur une initiation. En 2022, j’en ai refait de nouveau. Et je me suis alors dit que j'aimais trop ça. J'ai cherché comment en faire toute l'année, dans cette nouvelle ville dans laquelle j’arrivais.


Je vis le tango de façon ambivalente. D’un côté, c'est un espace où j'ai pu créer du lien, ce qui est important pour moi. Et en même temps, par moment, je trouvais que je ne faisais pas assez de choses en dehors des cours. Je n'écoutais pas de tango chez moi, je ne mémorisais pas les figures. Parfois, les cours me mettaient dans une forme de culpabilité, je me disais que je n'étais pas assez sérieuse ni assidue. Ce qui était agréable et valorisant, c’était de me sentir rapidement progresser. Je m'amusais plus dans les milongas qu'en cours.


Mais, entre ces moments où je me sens mauvaise élève, je m'amuse. J'ai quand même la satisfaction de bien faire. Il y a l'idée d'avoir plus d'aisance.


HELENE 53 ans, danseuse depuis 6 ans, dessinatrice


J'ai découvert le tango en sortant du cinéma. J'ai entendu de la musique en haut d'un escalier. J'y suis allée et j'ai vu pour la première fois une milonga, en 1994. J'y allais juste pour être spectatrice, sans avoir envie de danser. J'ai invité ma mère à venir avec moi. On prenait beaucoup de plaisir à rester à l’extérieur.


Ensuite j'ai pris quelques cours avec mon mari de l'époque. Mais avec les enfants et le boulot, j'ai arrêté.


J'ai redécouvert le tango bien plus tard, en 2019. Ma mère dansait déjà depuis 10 ans, car elle avait continué l'histoire. Elle m'en parlait régulièrement, mais je n'étais pas encore dans un esprit de danse à cette époque. Un soir, elle m'a demandé de l'accompagner à un festival. Et c'est là que je suis tombée dans la grande marmite.


Ce qui m'a plu et qui m’a le plus marqué, ce sont les visages des danseurs. Cette concentration, cette intimité…. C'était très mystérieux, et tout ce qui est mystérieux m'attire énormément.


VICTOR 49 ans, danseur depuis 14 ans


Je me disais que c'était dommage de ne pas apprendre de danse de couple. J'aimais bien l'argentine, j'aimais bien le tango. Et surtout : ma compagne de l'époque dansait le tango. Mais les débuts n'étaient pas super cool. J’étais dans des cours assez spéciaux, avec un professeur genre gourou. Ce n'était pas agréable. Je n'étais pas très doué mais j'ai persévéré. Ce qui est rare chez moi. Quand je n'ai pas de facilité, en général je m'arrête. Mais là j'ai vraiment insisté, avec un apprentissage très long. J’ai commencé à me sentir à l'aise au bout de 3 ans.


METIS 43 ans, danseuse depuis 2 ans


J'ai toujours entendu du tango. Mon grand-père en écoutait. La dynamique m'a toujours attiré, que ce soit par la musique ou le visuel. Alors j'ai commencé à chercher des cours.


Les débuts sont difficiles car ça ne va pas aussi vite qu'on aimerait. La prise de repère est compliquée : l'apprentissage de la pyramide, le positionnement du corps, l’écoute de la musique. On met du temps à rentrer dedans. Il m’a fallu 6 mois pour oser aller en milonga.


VIR, 42 ans, danseuse depuis 26 ans, professeure, Maestra et DJ


J’ai commencé dans un atelier optionnel enseigné dans mon lycée, quand j'avais 16 ans. A 18 ans, je dansais dans la rue, au chapeau, avant de poursuivre dans des compagnies de danses, de « diner tango » et autres shows. Maintenant, j’exerce le métier de DJ depuis 8 ans.


ALIONA 64 ans, danseuse depuis 12 ans, double-rôle


J'ai commencé par hasard. A l'époque, ma passion était la photo : J'adorais photographier les danseurs, et j'en avais une sacrée collection. Un jour, une amie m'a informé que des danseurs de tango étaient dans la rue. Et j'ai été fasciné par ce que j'ai vu. Ils m’ont proposé de les rejoindre. Ça a commencé comme ça.


Malgré tout, mon histoire avec le tango est beaucoup plus ancienne, puisque je connaissais Astor Piazzolla par mon père qui avait un disque de tango. Quand j'avais 5 ans, je l'écoutais. J'étais fascinée. Ça faisait partie d'un patrimoine musical, comme le jazz ou la musique classique. Plus tard, j'ai donc relié ces deux évènements.


Le plus grand mystère pour moi était qu'il était possible de communiquer sans se parler. Ça reste encore magique. J'ai d'ailleurs redécouvert cette magie par le biais du guidage. Je suis souvent surprise que les femmes comprennent ce que je leur dis ! Et c'est encore plus un mystère quand on me parle de mon guidage clair et précis. Je me rappelle encore des paroles de mon professeur : "Ne penses pas, ressens". Je m'applique ça. C'est une danse miroir.


Si tu fais les choses clairement, ton partenaire le comprend. Bien sûr, il y a de la technique dans le tango. Même si certains s’en fichent !. Mais nous en avons besoin. C'est comme parler : si tu n'utilises pas les bons mots, tu vas avoir du mal à te faire comprendre. La technique est un langage. Ensuite, tu exprimes, au travers de la technique, un sens, qui n’est pas uniquement une consigne. Je transmets une phrase quand je guide, et je me demande comment l'autre va y répondre. C'est pour cela que je trouve toujours cela autant magique. Comme dans la vie, il peut y avoir des malentendus, des incompréhensions, des quiproquos. Je trouve cela amusant.


JOB 53 ans, danseur depuis 7 ans


J'ai commencé le tango dans le cadre d'une offre découverte de stage, avec mon épouse de l'époque. Je n'ai pas rencontré de difficulté particulière, avec des bons retours de mes partenaires. J'ai rapidement été en milonga, même seul.


J'ai vécu cette proximité physique, qui n’est pas autorisée dans la vie, hors tango. Ça, les hommes ne le disent jamais ! C'était très nouveau pour moi. Je trouve ça très bien car ça dédramatise le rapport au corps. J'ai aussi eu cette sensation de vivre des petits états amoureux, qui donnent, de façon illusoire, envie de poursuivre la relation avec la partenaire, celle avec qui on vit cette émotion de tango. Puis on s'aperçoit que cette émotion peut disparaitre au bout de deux jours, si on ne cherche pas à nourrir le lien.


JOHN 47 ans, danseur depuis 17 ans, DJ


C'est assez rigolo : Le tango a été nébuleux, pour moi. Je ne savais pas du tout ce que c'était. Je me représentais plus une danse d’exhibition qu'une danse de société. Je regardais de temps en temps l'émission de Pascal Sevran.


Et Un jour, ils ont fait venir un couple de danseur tango argentin. Sans pour autant me dire que j'avais envie de danser, j'étais curieux de savoir comment l’homme faisait pour guider sa partenaire. Aux questions de l'animateur, le danseur a dit : "C'est tout simple, c'est comme une voiture : pour qu'elle aille à l'avant, je lève vers le haut et elle avance. Si je baisse le bras, il y a un autre mouvement". Je me suis dit qu'ils étaient malades !


J'ai fait ma première initiation en 2007, et j'en suis sorti en me disant que ce n'était pas fait pour moi. Mais une copine m'a incité à revenir, juste pour voir. Alors pendant un mois, j'ai regardé les cours, sans participer. La pédagogie du professeur me convenait. Je comprenais la connexion. J'ai fini par le faire. J'ai progressé très vite. J'ai fait les 3 niveaux en moins de dix mois. Pendant ces 10 mois, le professeur a vu que je m'intéressais à la musique et m'a demandé de faire la musicalisation pour lui. A l'époque, la musique traditionnelle « craquait » et ça me gênait. Alors je me suis mis à mettre de la musique alternative. Puis je suis parti à Buenos Aires sur cette première année.


MAXIME 48 ans, danseur depuis 6 ans


J'ai commencé le tango lors de ma séparation avec la mère de mes enfants. Ça a été comme ma bouée de sauvetage. Mon ex-femme dansait beaucoup, notamment en compétition. On avait essayé de prendre des cours de tango ensemble, mais ça ne fonctionnait pas car elle avait un très haut niveau. C'était assez frustrant pour nous deux. Mais je sentais que ça me plaisait quand même. Quand j'ai repris, je m'y suis mis de façon intensive. C’est ma façon d'apprendre.


REDAN 38 ans, danseur depuis 15 ans, organisateur, professeur et exposant


J'ai toujours voulu être danseur, depuis tout petit. A 18 ans je m'étais dit que j'aimerai faire de la danse de couple. Puis un jour J'ai fait une première initiation tango. C'est la professeure qui a réussi à m'accrocher, par son approche du tango. Le weekend end suivant, j’ai fait un stage avec elle. Et à partir de là ça été « waouh ». J’ai senti quelque chose que je ne connaissais pas dans mon corps.


Au bout d'un an de de tango, j'ai fait un grand festival. Il y avait des exposants. Je trouvais ça éblouissant, de voir aussi tant de Maestro Argentin connu. Il y a 15 ans, c’étaient les numéros un. Au bout de 2 ans et demi, j’ai compris que je n’avais plus le temps de danser car je faisais énormément d'heures dans mon travail. Alors j’ai voulu faire ma vie autour du tango, et pas l'inverse. Il m’a fallu trouver une solution et j’ai repensé aux exposants que j’avais vu au festival, et je me suis lancé.


Mais financièrement c'est compliqué. Je ne vis pas de cette activité. Cependant ça me paye ma passion. Ça me permet de partir tous les week-ends et de surtout payer mes déplacements. Parce que c'était aussi l'intérêt. Mais comme je n’ai jamais réussi à me faire un salaire, je fais de l’intérim l’hiver. Et les cours de tango que je donne m’aide également. Je trouve l'équilibre. Je suis beaucoup plus épanoui. Je gagne moins. Je fais même encore plus d'heures. Mais ce n’est pas comparable parce que j'ai l'impression de faire la fête.


Ce que je reproche à tous ceux qui ont écrit des livres, c'est qu'ils ne parlent pas de l'envers du décor. Des artistes qui galèrent, mais aussi des exposants. Tout le monde pense qu'on se fait un blé pas possible, mais ce n'est pas du tout le cas. On ne se fait pas des 5 étoiles quand on vient sur un évènement. Quand je viens exposer seul, l'été, je dors souvent dans mon véhicule pour réduire les frais. J'ai parlé avec des exposants qui travaillaient avant l'arrivée d'internet. A cette époque, ils gagnaient de l'argent. On te payait presque pour que tu viennes.


PIERRE 58 ans, danseur depuis 38 ans, professeur et Maestro, marié à Maria


J'ai commencé en 1986. Je pratiquais déjà différentes activités artistiques dans ma ville en Argentine. Je faisais partie d'un centre d’éducation pour l’art, où il y avait des ateliers artistiques et artisanaux comme la céramique, le théâtre, le folklore argentin…Et j'ai découvert le tango. Avec ma partenaire de l'époque, on a cherché un professeur pour apprendre quelques pas. Tout était nouveau pour moi, comme une aventure, un rêve. En 1992, je travaillais avec un orchestre officiel de tango et dansais avec d'autres couples. Il y avait 30 musiciens. Quand j'ai découvert cette possibilité de danser avec un orchestre en live, je crois que c'est le moment où j'ai décidé de me dédier à 100% dans le tango. Je trouvais ça magique.


J'ai commencé à être professeur au bout de 3 ans. Il n'y en avait pas beaucoup à l'époque, dans ma ville. Et nous avions désir de tango !


PAUL 58 ans, danseur depuis 4 ans


Deux personnes, dont ma femme, m'ont incité à découvrir le tango. Je me disais que ce n'était pas fait pour moi. Mais je les ai quand même écoutés. Eux voyaient que c'était ce qu'il me fallait. On vient parfois au tango pour les mauvaises raisons : En se disant qu'on veut ressembler à ce séducteur argentin qu’on voie en photo, par exemple. On se dit qu’on va se gominer les cheveux et avoir des grands pantalons. Puis on reste parce que c'est beaucoup plus intime, et très peu spectaculaire. J'ai continué car il y avait du contact.


PABLO 43 ans, danseur depuis 37 ans, professeur et Maestro, marié à Astrig


J'ai commencé en 1987, par l’intermédiaire de mon grand-père. J'étais gamin. Quand il est décédé, j'ai continué le tango avec un professeur. Tous les dimanches, il donnait des cours jusqu'à pas d'heure, suivi d'un bal. Je restais avec lui jusqu'à 4 h du matin. Mes premiers souvenirs sont que je n'avais pas le droit de danser avec qui je voulais. Je devais danser uniquement avec une fille que mon prof me « pointait ». C'est à dire les plus mauvaises. Mon rôle était de faire danser les femmes qui ne dansaient pas. J'avais 10 ans.


ASTRIG 45 ans, danseuse depuis 21 ans, professeure et Maestra, mariée à Pablo


J'ai commencé en 2003, quand j'ai rencontré Pablo. Il cherchait un studio pour donner des cours dans ma ville. C’est une amie commune qui nous a présenté, car je donnais des cours de danse contemporaine dans une école. Il a fait une démonstration de tango, avec son ex-partenaire de l'époque, pour tester le sol de notre salle.


Je suis tombée amoureuse du tango, et de l’homme !


L'abrazo n'était pas du tout dans ma culture. Ça m'a à la fois surprise et attirée. Pablo et moi avons eu une connexion très forte. A l'époque, c'est Piazzolla qui m'avait aussi beaucoup plu. Chez mes parents, c'est ce qu'on écoutait. Plus tard, je suis allée dans la musique traditionnelle.


J'ai commencé à assister Pablo dans les cours. Il m'a donné des cours privés sur une période de trois à quatre ans. Puis j'ai pris du niveau, de la confiance. On a commencé à danser dans la rue, pour gagner notre vie. Tout doucement, on a été appelés à divers endroits en France, pour des stages.


ELISE 40 ans, danseuse depuis 12 ans, ancienne assistante de cours et organisatrice d’évènements


J'étais en voyage en Argentine avec mon copain de l'époque. Ce sont des amis qui nous ont emmené voir une milonga. On était habillés en mode randonneur, avec les bonnes grosses chaussures, dans ce lieu cosy et assez historique ! J'ai vu tous ces gens, de tout âge, en train de danser. Ça m'a transcendée et intriguée, car j'ai été élevée dans les bals populaires. Je suis née dedans. L'année suivante, je suis repartie à Buenos Aires, toute seule, pendant à peu près un mois.


BUTTERFLY 47 ans, danseuse depuis 2 ans et demi


Mon voisin organisait des milongas sauvages, pendant le deuxième confinement. A cette époque, je n'étais pas très bien. Il m'invitait régulièrement en me disant que ça allait me changer les idées. Je refusais son truc de vieux ! Un jour, il a tellement insisté que j'ai cédé. Je lui ai dit que je ne resterais pas longtemps. Il s'avère que j'y suis restée jusqu'à deux heures du matin, et j'y suis retournée à chaque programmation. J'ai mis le pied dedans. J'ai toujours dansé. Mais je n’en faisais plus. Ça m'a réveillé ce manque, que je n'avais pas décelé jusqu'alors.


Ce qui m'a plu, la première fois, c'est l'ambiance très conviviale, et, surtout, la musique que j'ai adorée. J'y ai trouvé des gens ouverts, avec une grande variété de population très chouette. J'aime beaucoup les gens, et ça me plaisait de rencontrer ces personnes que je ne croise pas au quotidien.


MAESTRO 51 ans, danseur depuis 23 ans, professeur de tango


J'ai vu une annonce de « show » sur un journal. Aucun de mes amis ne voulait y aller. J’ai trouvé le spectacle et la démonstration superbe. 5 ans avant, j'avais fait un test tango avec ma compagne de l'époque, qui n'avait pas du tout accroché. Plus tard, célibataire, j’ai fait les premiers cours sur toute une semaine, en terminant par mon premier bal. Pour finir par m’inscrire à l'année.


Au bout d'un an de cours chez plusieurs couples de professeurs, trois d'entre eux m'avaient repéré et m'ont demandé si je voulais bien être leur assistant. J'ai accepté. Puis des élèves m'ont demandé si je donnais des cours. Ce groupe cherchait quelqu'un pour le dimanche. Dans la même période, un ami psychologue m'a demandé si je voulais bien donner des cours à ces patients, qui étaient des couples en difficulté. Comme il n'avait pas d'argent, il a proposé de me prêter la salle et d'en faire à peu près ce que je voulais. C’est ainsi que j’ai donné mes premiers cours. Ils étaient très riches en technique. On m'en a fait un peu le reproche. Je ne donnais pas assez de temps aux élèves, pour intégrer. Depuis je me suis un peu assoupli.


GLORIA 47 ans, danseuse depuis 30 ans, ancienne organisatrice de festivals et DJ


J'ai grandi avec Carlos Gardel à la maison. Les premiers sons que j’ai entendus ont été du tango. L'espagnol a été ma première langue. A 4 ans, j’étais bilingue. Mes ancêtres sont des réfugiés Argentins, venu s'installer en Andalousie, pour fuir un régime totalitaire. J'ai été élevée en grande partie par ma grand-mère Gloria. Mon grand-père est décédé très jeune. Ma mère est très hispanique, moitié `Mexicaine, et Argentine. Mon papa est Italien, une partie de ma famille d’origine Calabraise est à Buenos Aires. Je connais le tango depuis toujours. Pour moi, c'est une histoire familiale. Ça remonte à si loin que je ne sais pas quand était vraiment la première fois où j’ai entendu du tango. Quand je danse, je ressens toute mon histoire familiale. Et ça me touche particulièrement. Ça me parle de mes racines.


J'ai commencé à chercher le tango argentin à l’âge de 17 ans. C'était compliqué car il n'y en avait pas à l'époque. Il y avait du tango musette et je n'en voulais pas. Ce qui est marrant, c'est qu'à l'angle de ma rue, un jeune homme cherchait une partenaire . Et moi également. On ne s'est jamais croisé. On s'est retrouvé 30 ans après, dans une milonga. Il a fait son cheminement et est devenu champion de France de rock acrobatique. Et moi, j'ai terminé professionnelle du Tango, ainsi que TDJ. A quelques mètres l'un de l'autre, si nous nous étions croisés, ça aurait changé nos destinées. J'aurai certainement été plus dans la danse que dans l’organisation.


PHILOMENE 67 ans, danseuse depuis 12 ans, compagne de Philippe


Il y avait les premières installations des pianos dans les lieux publics, pour l’été. Je suis allée à l'un de ces concerts. C'était une pianiste qui jouait du tango. Des tangueros et tangueras étaient là pour elle. Ils m'ont expliqué le tango, ont fait quelques pas. La musique me plaisait beaucoup. Puis l'un des tangueros a suggéré de nous emmener à une pratique, pour voir à quoi ça ressemblait. Ça a commencé comme ça. J'ai pu voir le tango, même esquisser quelques pas. J'étais assez étonnée que le principe de base soit la marche, et qu'on marche beaucoup.


Lors de l’un de mes premiers cours, une des grandes danseuses du moment a parlé du tango d'une façon tellement poétique que ça m'a donné encore plus l'envie de creuser. Même si pendant une heure on a juste tourné dans la salle ! Elle a parlé d'une petite lumière qui jaillissait entre les deux pieds des danseuses. Ça m'a parlé.


MIEL 49 ans, danseuse depuis 15 ans, leader


J'ai commencé avec mon ex. Elle en avait marre qu'on aille danser en boite de nuit. Elle nous a d'abord inscrit à des cours de rock et de salsa, mais je n'accrochais pas plus que ça. Puis elle a commencé à faire du tango. Je ne voulais pas, jusqu’à ce que je participe à une milonga dans un restaurant. Je voyais les gens danser mais ça ne me donnait pas envie. Ils dansaient en ouvert, je ne trouvais pas ça fluide, je sentais qu'ils avaient appris des passes et qu'ils essayaient de les faire. Je voulais quelque chose de plus intuitif. Puis un couple est rentré sur la piste en dansant façon milonguero. Et là…j'ai craqué.


Un mois après, je faisais mon premier stage de tango. Je suis tombée dedans. J'ai toujours guidée. Je guidais déjà toutes les danses à deux, depuis mon enfance. Et je n'avais pas spécialement envie de me retrouver dans les bras des mecs ! Je n'ai jamais pris de cours, seulement des stages avec des exercices. Je ne sais pas être guidée. Je ne sais pas le faire. Je n'ai pas envie. Je n'aime pas. Je ne me ferme pas à l'idée, mais aujourd'hui ce serait me mentir. Je n'aime pas reculer, donc ça tombe bien !


MARÍA 40 ans, danseuse depuis 20 ans, professeure et Maestra, mariée à Pierre


A l'époque, je faisais beaucoup de sport. J’'avais envie de quelque chose de plus artistique dans ma vie. J'ai trouvé un cours à côté de chez moi. Il pleuvait des trombes d'eau, je suis arrivée dans un lieu vraiment horrible, avec des personnes plutôt âgées. Septembre, la pluie, tristesse… Quand la musique est arrivée, celle de Di Sarli, « Bahia Blanca », je me suis dit : "C'est ma vie". Ça a été un choc. Et je ne me suis jamais arrêtée. J'avais 20 ans.


Au bout d'un an et demi, on m'a présentée à un français qui a une maison à Buenos Aires, et qui louait des chambres. J'ai acheté un billet. Le français m'a accompagné à mes premières milongas, hors circuit touristiques. J'ai rencontré des milongueros incroyables, mais dont j'ignorais la notoriété. Je m'en suis rendue compte après, quand je voyais une photo dans un magazine. J'y suis retournée ensuite 3 fois. Et au bout de la quatrième fois, j'ai décidé d'y vivre un an, 4 ans après avoir commencé. J’ai eu accès à une formation beaucoup plus professionnelle. J'emmagasinais beaucoup de matériel, des livres, de la musique, des spectacles, des conférences…


Puis je me suis installée avec mon compagnon en France, qui était déjà professeur de tango. On s'est rencontré quand il donnait un stage. On a commencé à donner des cours réguliers, et tout s'est enchainé. Mon compagnon a été beaucoup appelé car les gens étaient très contents qu'il soit en France.


NOMADAV 62 ans, danseur depuis 16 ans


J'ai toujours été attiré par cette danse, mais j'étais trop occupé. Mes parents en écoutaient beaucoup. J'étais déjà prédestiné au tango. Au tout début, j'ai ressenti de la peur car je n'étais tout simplement pas capable de marcher. C'est extrêmement difficile pour un leader de danser en salle. Mais je suis assez têtu. Je me suis hasardé très tôt en milonga, quasiment depuis le début.


Ça ne fait que 3 ou 4 ans que la peur s'est dissipée. Pas avant.


TOCAYA 52 ans, danseuse depuis 19 ans, ancienne professeure de tango pendant 9 ans


Je suis professeur de danse classique. En 2004, j'ai participé à une initiation tango avec mon mari. On s'était dit que si nous dansions un jour ensemble, alors ce serait le tango argentin. On était tout content d'avoir appris la salida, croyant déjà savoir danser ! Avec le recul, on était un peu niais. En tout cas, on a mis le doigt dans l'engrenage. Notre professeur, Argentin, était un danseur de folklore. Quelques années après, il nous a avoué qu'il avait seulement un cours d'avance sur nous en tango. Au niveau pédagogie, ce n'était probablement pas la meilleure méthode, mais il nous a quand même donné le goût.


Pour mon mari, le tango était très compliqué. Il n'est pas danseur à la base. Alors que moi, avec mon bagage de professeur, avait tendance à vouloir aller trop vite. J'étais très impatiente de réaliser toutes les prouesses. Tous les écueils de la danseuse débutante, en somme ! Mon pauvre mari a dû me supporter dans mes exigences.


J’avais une avidité d'apprendre, comme une gloutonnerie d'apprentissage, pour ce nouveau langage qui n'était pas du tout le mien dans la danse classique. C'était très stimulant, ça me rassasiait. Je voulais être dans l'esbroufe, avec des choses compliquées. Un peu comme dans la danse classique, où nous faisons des choses pour être admirées, pour être belles, pour être vues. Pour moi, la belle chose est celle qui se voyait.


Il y a également ça dans le tango, mais ce n'est plus ce que je cherche maintenant. Je cherche toujours à avoir une belle marche, une belle ligne de corps, une belle ligne de jambe. Mais avec l'expérience et les accidents de la vie, je cherche plus la connexion, le partage, l'écoute musicale commune. Ce qui me dépassait au début. Je profite maintenant différemment, avec plus d'intériorité.


BRANVOR 61 ans, danseur depuis 9 ans


C'était une période de ma vie compliquée. Je m’étais lancé 4 défis, dont l'un d'eux était de renouer des liens sociaux. A 22 ans, j’ai vu une démonstration de tango. Je viens d'une famille de danseurs (valse, paso-doble...) Je comprends donc vite et j'apprends aussi vite. Mais devant cette démonstration, j'étais incapable de me dire que je pouvais danser, car je n'avais pas repéré les séquences. Aucun couple ne faisait la même chose. C’était très étrange pour moi. J'étais coincé. Je me suis dit que c'était forcément une danse que je devrai apprendre un jour.


Dans le tango, j'ai retrouvé beaucoup de correspondance avec l'aïkido. Ce sont les mêmes types de déplacement. L'aïkido est aussi une forme de danse, même si c’est un état d’esprit guerrier. Trouver son l'axe, la façon de contrôler le centre de l'autre…C’est la même finesse de guidage.


PHILIPPE 59 ans, danseur depuis 12 ans, photographe, compagnon de Philomène


Ma première initiation tango a été un vrai plaisir. J'ai aimé la beauté du mouvement. J’ai eu un coup de foudre immédiat. J'ai découvert que c'était une addiction. Ma passion s'est maintenant canalisé avec la photo de tango, mais aussi avec la peinture et la calligraphie sur le tango. Ce n'est même plus une addiction, mais mon univers.


ALBANE 58 ans, danseuse depuis 9 ans


J’'avais pratiqué la danse en solo toute ma vie. Vers l’âge de 25 ans, je souhaitais déjà danser le tango mais mon mari de l'époque n'était pas du tout partant. Quelques années plus tard, mon second mari n'a pas été plus intéressé. Alors j'ai continué à faire d'autres danses : orientale, jazz... En 2014, j'étais en plein changement professionnel, je me suis installée comme psychothérapeute et j'ai décidé de commencer la danse que j'attendais depuis si longtemps, le Tango. Je me suis mise en recherche d'un partenaire.


Et mon mari m'a dit : "Et moi, tu ne me demandes pas d’être ton partenaire ? " On a donc commencé par une initiation.


Je ne m'attendais à rien de particulier, c'est plutôt quelque chose que je ressentais de l'intérieur. J'avais besoin de faire du tango, pour vivre ça avec un partenaire. La danse fait partie de moi. Je l’ai toujours su. Le tango correspondait vraiment à une exigence posturale que j’aimais déjà. Je savais que c'était complexe. Et j'aimais la complexité. Alors à mes débuts, rien ne m'a surpris, si ce n'est l'ambiance. J’ai d’abord pensé que c'était le lieu. Dès la première initiation, quelque chose me gênait. Et cela me gêne toujours. Je m'attendais à une ambiance chaleureuse, et globalement je trouve l'ensemble un peu froid.


Alors que dans ma représentation c'était tout sauf froid. Pour moi c'est vraiment la danse de l'âme entre deux êtres nostalgiques. Je pensais qu'il y aurait communion dans ce sens.


Quand il y a communion, on danse, et je trouve ça merveilleux. il m'est arrivé d'être à l'écoute de mon partenaire et d'être relié au groupe autour. Mais généralement, je trouve l'approche du groupe assez froide, leurs regards semble se jauger les uns les autres.


JOAQUIN 44 ans, danseur depuis 7 ans


J'ai fait mes tous premiers pas de tango en octobre 2016. Et j'ai pris des cours un an plus tard. Avant je ne faisais que des initiations. Ça faisait très longtemps que je voulais faire de la danse mais je n'avais encore jamais sauté le pas. Question de timidité. J'ai donc commencé par la salsa. J'ai sympathisé avec une danseuse avec qui je me suis s’inscrit à un stage de tango. J’ai eu le coup de cœur pour la danse.


J'ai eu beaucoup de difficulté au départ. C'était très compliqué. Beaucoup plus compliqué que la salsa ou du rock, pour comprendre que ce n'est pas une danse de chorégraphie. C'est plus de l'intuition et de l'instinct que des passes toute faites que l'on peut apprendre dans les autres danses. Mais en même temps, c'était un challenge pour moi.


La danse fait partie de ma famille. Peu après mes débuts en tango, j'ai appris beaucoup de choses dans ma famille. Une famille très secrète, sans communication. J'ai appris très tard que mon père et mon grand-père faisaient de la danse, et même des concours. Je me suis dit que j'avais la danse dans le sang car ça m'a été transmis par ma famille. Mon seul regret est que cette famille très secrète fait que je ne me suis pas lancé tout de suite dans la danse. Dix ans avant de commencer le tango, j'y pensais déjà. Mentalement je n'étais pas ce que je suis aujourd'hui, en même temps.


OLIVIER 60 ans, danseur depuis 11 ans, DJ


Je connaissais la musique depuis longtemps, mais pas la danse. Ma compagne, danseuse contemporaine et classique, avait très envie de faire du tango. Pour son anniversaire, je lui ai offert un stage de tango. Dans mon esprit, c'était juste pour elle, car je ne suis pas quelqu'un de "corporel". J'ai juste l'oreille musicale. Mais j'ai finalement aussi découvert cette danse extraordinaire. On a tous les deux été très séduit.


Ce qui m'a impressionné, c'est quand le professeur m'a fait faire des pas sans que je ne réfléchisse, et ça a été impressionnant quand j'ai suivi. Il y a cette possibilité de transmettre une intention.


LUCIOLE 57 ans, danseuse depuis 11 ans


Ma première expérience était l’écoute d’une interview sur le tango dans une radio locale où des Maestros étaient invités pour la promotion de leur école. Un ami m’avait conseillé ce couple qui avaient la renommée d’être de bons pédagogues, et lui était originaire d’Argentine. Avant de me décider j’avais essayé un cours chez un autre couple où leur approche et l’accueil m’avait refroidi.


Dès le premier cours, je me suis senti à mon aise. Le déroulement de leur cours était abordé de façon fort sympathique. Ce furent donc mes débuts, et cela dura quelques années car j’étais conquise par cette danse.


Ma vie avant le tango était très active entre les répétitions, les déplacements et les concerts. J’étais musicienne. J’ai connu le tango quand j’ai arrêté la musique. J’ai trouvé le substitut avec cette danse.


CASSANDRE 32 ans, danseuse depuis 9 ans


J'ai été voir un concours de danse de salon et j'ai eu un coup de foudre pour le tango. J'ai ensuite assisté à un festival de tango, dans la même année. J'ai adoré. J'ai pris des cours juste après. Ce qui m'a plu, c'est la grâce et l'élégance qui se dégageaient de cette danse. Mais là où j'ai vraiment appris, c'était en milonga, car je commençais à m'ennuyer en cours. Mon apprentissage s'est surtout fait en milonga.


LOUIS 60 ans, danseur depuis 10 ans


J’ai commencé dans un contexte de découverte et de loisir. Je dansais déjà le rock et la salsa, mais j’avais envie de m’orienter vers d’autres types de danses. Des copains m’en avaient parlé, et au vu de ce qu’ils m’avaient dit, j’ai été attiré par cette danse.


Dès le premier cours, j’ai eu la sensation de découvrir des choses que je ne connaissais pas. C’était un milieu vraiment immense à explorer. En même temps je me rendais compte que ça risquait d’être très compliqué, donc j’ai expérimenté ça avec parcimonie.


Mon temps de danse a été exclusivement consacré au tango. Pour autant, ce qui m’a fait plaisir est de pouvoir continuer à danser la salsa et le rock pendant les cortinas.


ALFREDO 66 ans, danseur depuis 11 ans


Un copain m'en avait parlé. A cette époque, je n'étais pas bien dans ma vie, j'étais triste et déprimé suite à une rupture sentimentale. Il m'a conseillé de le suivre, en me disant que ça allait me faire du bien. Je ne voulais pas mais il m'a quand même trainé là-bas. Ça ne m'a pas emballé tout de suite, mais la convivialité et le fait de voir du monde m'ont fait du bien. Plus tard, je me suis davantage intéressé à la musique et à la danse.


PASCO, 67 ans, danseur depuis 23 ans


J'ai toujours aimé danser, la salsa, le rock.... C'est par l'intermédiaire d'un copain, qui m’a mis en relation avec une professeur, et qui m’ a proposé de me donner mon premier cours. Ça m'a plu tout de suite. J'ai aimé les sensations au niveau du corps, en mettant en place les bases, la dissociation, la connexion avec la partenaire.


Très tôt, j'ai eu de la place pour la possibilité d'improviser pas mal de choses, selon le ressenti. Je me suis plongé dedans en continuant les cours. En mai de cette même année, j'ai fait mon premier festival. J'ai commencé plein pot. Il y a des choses qu'on ressent dans le tango, qu'on ne ressent pas dans beaucoup d'autres danses. C'est vraiment très fort.


PIERROT, 57 ans, danseur depuis 13 ans


On faisait un concours de salsa, rock, et tango argentin, que je ne connaissais pas du tout. Quand j'ai vu le couple de danseurs en tango, j'ai eu envie de faire ça. Après une dizaine d'années en salsa, je me suis dit que ça allait changer. Ce qui m'a fort plu. J'y ai trouvé autre chose, comparé à toutes les autres danses que je faisais.


Te souviens-tu de ta première milonga ? Quelles ont été tes sensations ?


JOCO AMADIS, 55 ans, danseur depuis 4 ans


Ma première milonga était comme la première fois où j'ai commencé le tango : j'y allais sans savoir ce qui m'attendait. C'est l'appel du Tango.. J'avais à peine un an de pratique. J'ai commencé par m'asseoir et regarder. Avec d'autres pratiquants du club, pas complètement seul, mais quand même un peu étranger. Et est arrivé ce qui est arrivé : une cavalière a répondu à mon invitation, avec qui j'ai voulu arrêter au bout de la première musique. Mais elle m'a expliqué qu'on dansait trois morceaux, et que si l'un des deux s'arrêtait, il y avait une forme d'affront fait à l'autre.


J'ai écouté sa parole, mais ça a été difficile car je dansais avec très peu de vocabulaire. Rester dans la ligne de danse m'était difficile, je cherchais les espaces pour danser. Ce n'était pas un mauvais moment, mais ce fût une épreuve. Ce soir-là, je suis resté assis à regarder et peut-être à rêver du jour où je pourrais me fondre à la danse. J'ai attendu de progresser avant de retourner à une Milonga!


Aujourd'hui, je commence toujours par m'asseoir et je laisse mon regard divaguer où il veut, et quand il vient se poser, je dis oui sans me demander ce qui m'attend.


SIDO, 49 ans, danseuse depuis 10 ans


Ma première milonga était aussi le jour de ma première initiation. C’était en tout petit comité, mais pour moi à l’époque ça me paraissait complètement immense, et je trouvais que tout le monde dansait hyper bien ! C’est fou comment on affine, avec le temps, nos perceptions. Au début, on prend tout. Tout est beau. On aime tout. Comment dansent les gens, la musique…..Depuis ces premiers pas, je n’ai jamais arrêté.


BLACK FACE, 70 ans, danseur depuis 19 ans


De nature, je suis un observateur. Je me suis fondu dans le décor avec la musique, les gens, les sensations. Je me suis imprégné. Ensuite, il a fallu apprendre, et comprendre.


HELENE 53 ans, danseuse depuis 6 ans, dessinatrice


J'accompagnais ma mère. J'ai été invitée par quelques danseurs à qui j'ai bien dit que je ne savais pas danser. Le lendemain de cette milonga, j'ai pris un cours collectif. Ça m'a complètement décoiffée. Tout s'est ensuite enchainé très vite, en terme de réseau tango. Ça m'a énormément excitée. J'avais le sentiment de me réveiller.


VICTOR 49 ans, danseur depuis 14 ans


J'y suis allé pour voir. La deuxième fois aussi. Ma professeure de l'époque m'avait invité. J'ai refusé, mais elle a insisté. C'était alors ma première danse officielle en milonga. J'étais très tendu. Je dansais très peu, sur mes premières milongas.


Je me souviens également des premiers abrazo, j'étais très gêné de me retrouver avec une inconnue dans les bras. Mais le contexte général de cette association n'aidait vraiment pas. Le professeur a fini par me virer au bout de quelques cours car je lui avais répondu, et j'ai découvert, ailleurs, une toute autre facette d'appréhender le tango. Ça n'avait rien à voir, c'était beaucoup plus décontracté. En plus, on dansait un peu plus en ouvert, donc pour moi c'était moins gênant.


Maintenant je me sens plus à l'aise. Je ne suis plus dans une phase d'apprentissage. Le tango que je me suis construit au fil des années n'est pas merveilleux, mais je le fais avec le bagage que j'ai appris. Je me contente de ce bagage actuel. Parfois ça me saoule car je vois que je fais toujours la même chose et je me dis que je devrai prendre des cours pour enrichir mon vocabulaire. Mais je n'ai pas une pratique tango très passionné. Je ne fais pas que ça.


Même quand je sors, je ne suis pas la personne qui va animer les pistes. Je prends le tango avec parcimonie, même si c’est inscrit dans mon fonctionnement. Je ne danse pas tous les weekend end, mais si je ne danse pas pendant deux ou trois mois il faut que j'y retourne. Tout comme je peux aussi danser une semaine entière.


METIS 43 ans, danseuse depuis 2 ans


J'avais le sentiment de n’être vraiment pas à la hauteur. J'étais éblouie de voir les autres danser, de constater combien ça avait l'air simple et facile pour eux. Mais aussi de voir combien c'est beau. On touche du doigt la beauté de cette danse. Mais il y a aussi un fossé entre ce que nous faisons, et ce que font les gens qui dansent bien. Les milongas sont plus rude que les cours. Car au moins, pendant les cours on se retrouve entre gens qui ne savent pas. Ma première milonga a donc été ma première phase de découragement et d'anxiété. Mais je pense que ça s'explique aussi par ma personnalité. J’étais réellement partagée entre l'émerveillement et le découragement en me demandant si j'allais y arriver, et surtout : Dans combien de temps j'allais y arriver.


VIR, 42 ans, danseuse depuis 26 ans, professeure, Maestra et DJ


J'ai été invité à ma première milonga par mon meilleur ami, qui dansait également le canyengue dans ce même club où était organisée la milonga. Je me souviens avoir été impressionné par la qualité de certains danseurs et le style "reo" qu'ils dansaient. Je ne crois pas avoir beaucoup dansé. Je me souviens avoir dansé avec un homme qui semblait déçu lorsqu'il s'est rendu compte que j'étais une débutante, alors que j'étais incroyablement habillée avec une robe à paillettes (digne d’une vraie danseuse de tango) que mon amie m'avait prêtée. Ce soir-là, il y avait une démonstration d’un Maestro : j’ai été émerveillée par la beauté de sa marche élégante et distingué.


ALIONA, 64 ans, danseuse depuis 12 ans, double-rôle


La peur ! Ou disons l'appréhension. J'étais encore dans ce mystère. Au début on est toujours maladroit. On est focalisé sur la technique, on n'écoute pas forcément l'autre car on a trop envie de bien faire. On se dit que si on se trompe, on ne sera plus jamais invitée !


Mais la musique me rassurait toujours. Comme une voix qui me disait de ne pas m'inquiéter, si je l'écoutais. Puis on se rend compte que c'est beaucoup plus complexe que ça. Je remercie tous mes partenaires de mes débuts car c'était difficile pour eux d'avoir quelqu'un qui ne comprend pas, qui s'appuie sur eux, qui a le bras rigide. Un grand merci ! Et je leur dis encore quand je danse avec eux. S’ils n'avaient pas persévéré....


JOHN, 47 ans, danseur depuis 17 ans, DJ


A l'époque, en France, on dansait plutôt en ouvert. Alors sur ma première année à Buenos Aires j'étais complétement perdu. Je ne connaissais pas la mirada. Donc quitte à ne pas savoir danser, j'ai profité de Buenos Aires pour apprendre. J'ai eu les plus beaux cours de ma vie là-bas. Mais pas par des professeurs. Juste par le bal. Je me suis accordé deux milonga complète où je n'ai pas cherché à danser. Je me suis accoudé à un poteau, et j'ai regardé : Comment les hommes faisaient pour inviter, comment ils dansaient, comment ils échappaient aux difficultés de la piste tout en donnant du plaisir aux cavalières.


Ces deux milongas ont été les plus instructifs pour moi. Quelque chose s'est passé en moi. J'ai ressenti une atmosphère palpable, avec une histoire, qui incitait le respect. Quand je voyais de vieux milonguero, je voyais bien qu'ils ne dansaient pas pour faire des figures. Ils dansaient presque leur vie.


MAXIME, 48 ans, danseur depuis 6 ans


Dans mes premières milongas, une de mes partenaires m'a dit que j'étais trop mauvais. Elle m'a proposé de prendre des cours particuliers avec une professeurs qu'elle connaissait. Et c'est ce que j'ai fait. C'est elle qui m’a vraiment boosté. J’ai donc ce souvenir-là de ma première milonga : Me rendre compte que ce que j'apprenais avec un cours par semaine n'était pas suffisant. Je devais mettre un coup d'accélérateur. Je me suis senti ensuite à l'aise au cours de ma troisième année. C'était une époque où j'étais très assidu. Les danseuses semblaient avoir plus envie de danser avec moi. Ça faisait un effet boule de neige. Plus je dansais, plus j'avais envie de me perfectionner.


REDAN 38 ans, danseur depuis 15 ans, organisateur, professeur et exposant


J'ai fait ma première milonga, et je n’en ai plus raté aucune. J’ai ressenti beaucoup d'émotion. Je n’avais pas beaucoup d'assurance, comme tous les débutants. On trouve toujours des excuses pour dire indirectement à nos partenaires qu’on ne se sent pas très en forme, ce qui explique qu’on va mal danser. Mais grâce aux pratiques et aux milongas, je me suis quand même senti assez vite à l'aise pour danser, environ 4 mois après. Pour vraiment me sentir bien dans mon tango, réellement : Il m'a fallu 6 ans. Sans plus ressentir de montagnes russes. Les 5 premières années c'est terrible. Tu as tout le temps envie d’arrêter. Ceci dit, au début, on est incompétent et inconscient. On ne se rend pas compte. Mon premier objectif de départ, après un an de tango, c'était d'inviter une Maestra. J'aurais tenté de l'inviter coûte que coûte, parce que je ne connaissais pas son niveau.


PIERRE 58 ans, danseur depuis 38 ans, professeur et Maestro, marié à Maria


A l'époque, il y avait beaucoup de personnes âgées dans les milongas. C’était très vivant. J'étais très intimidé. Je n'ai pas dansé, évidemment ! Mon maitre de tango était une personne très connue dans ma ville. Il était très charmant, avec sa femme. C'était des gens très élégants. Ils s'habillaient d'une telle manière que tout le monde les remarquait. Quand on arrivait à la milonga, c'était vraiment le succès. Il y avait beaucoup de magie en eux. Et moi, avec ma partenaire, je cherchais à obtenir ça, cette magie. C'était des moments avec beaucoup de joie.


PAUL 58 ans, danseur depuis 4 ans


Pendant deux ou trois ans, je n'ai pas osé aller en milonga. C'est un ami qui dansait très mal, complètement renfermé, qui m'a emmené. C’était comme retrouver la vie d'avant, où entre hommes on se motivait pour aller voir des femmes. Pour un homme, ce n'est pas si évident. Ma professeure m'avait expliqué la technique de la milonga, comment se comporter. Elle a dit aux hommes que les femmes que nous avions dans les bras étaient des princesses. J'ai cru que tout le monde avait reçu cet enseignement. Mais j'ai remarqué des danseurs qui donnaient des pseudo-conseils aux femmes, en leur faisant des reproches. J'ai trouvé ça invraisemblable. Dans les cours on nous apprenait des figures, à monter de niveau à chaque fois. Je me suis aperçu qu’Il y a des figures que les hommes aiment faire, mais qui ne procurent pas beaucoup de sensations aux femmes. C'est juste de la performance, de la gymnastique dansée. C'est alors perdu pour les deux. On doit vraiment être dans le don, dans notre aspect masculin. Le problème des figures est qu'en les faisant on sort de la musique ou du chant. On se concentre sur autre chose. On peut rester dans le rythme mais on n'est plus « dans » la musique.


Côté danse, j’ai évolué vers le milonguero, parce qu'une danseuse m'a dit que je gonflais tout le monde avec mes figures. Je n'ai jamais oublié ça, dans mes premières milongas. Les figures, m'a-t-elle dit, ça stressait tout le monde, y compris les danseuses qui se demandaient si elles allaient réussir le mouvement ou pas. Elles étaient dans l'esprit de la marche.


Une autre danseuse, expérimentée, m’a aussi aidé en me disant que je n'étais pas là pour faire mon show, montrer ma technique, mais que je devais m'adapter à elles. Que je n'étais pas là pour les humilier. J'ai abondamment écouté ces conseils. Je n'ai jamais fait un pas pour danser, mais pour faire danser une femme. C'est elle qui doit être bien.


BUTTERFLY 47 ans, danseuse depuis 2 ans et demi


J'étais très distante et très hésitante. Pas très à l'aise pour les premières tandas. Au début, j'y suis allée en journée, environ 6 mois après mes débuts.


MAESTRO 51 ans, danseur depuis 23 ans, professeur de tango


Je me suis senti étonnamment à l'aise. C'était très agréable d'avoir des compliments. J'ai tout de suite été accro. Je trouvais tout tellement facile, évident, prenant, riche, stimulant. L'ambiance était très sociale, beaucoup plus conviviale que maintenant. Ça a été le début de ma socialisation, dans la ville où je venais d'arriver. Avant, je ne faisais que travailler, faire du sport en solo, et juste quelques cours de danse. Là ça a été l'ouverture pour rencontrer des amis, avec des prétextes de sorties. Je me suis mis à apprendre l'espagnol. J'ai arrêté toutes les autres danses, et négligé les entrainements de sport.


GLORIA 47 ans, danseuse depuis 30 ans, ancienne organisatrice de festivals et DJ


Avant d'aller en milonga, j'ai tenu absolument à prendre des cours et à savoir danser comme il faut. Je n'y suis pas allée en débutante. J'avais déjà le niveau. Je voulais acquérir une technique qui me permette d’être agréable durant le bal, pour être ancrée dans la terre, sans me pendre au cou de mon partenaire.


PHILOMENE 67 ans, danseuse depuis 12 ans, compagne de Philippe


J'ai rapidement été « coptée » par des danseurs qui avaient de la bouteille. J'ai commencé à marcher, car de toute façon je ne savais pas faire grand-chose d'autre. J'ai fait ma première milonga environ trois mois après mes débuts. On ne devrait pas faire ça, mais c'est ce qui s'est passé.


Comme je viens d'autres danses, j'avais de la facilité à me laisser guider et à comprendre l'autre.


Je n'ai plus eu le temps de danser ailleurs, parce que le tango est addictif, dans le sens où tu as ce contact avec d'autres personnes, ce que tu n'as pas dans les autres danses.. Alors bien sûr, cette connexion, tu ne l'as pas dès tes débuts car tu es attentif à ce qu'on va te faire faire. Tu es aussi intimidée. Mais j'ai rencontré des hommes très bienveillants, qui avaient envie de m'apprendre.


MIEL 49 ans, danseuse depuis 15 ans, leader


J'ai été en milonga assez vite, en moins d'un mois. J'étais beaucoup dans les sensations, très impressionnée. J'avais l'appréhension du regard des autres, et aussi de celui de ma partenaire. Je craignais de la faire tomber, de la cogner. La même sensation lorsqu’ on te donne un bébé, tout fragile. J'étais toute penaud, pas sûre de moi ! Finalement, j'ai adoré car tout le monde était très bienveillant en m'encourageant.


Je ne faisais que marcher. Je marchais, et quand j'arrivais au bout de la salle, je tournais ! Les personnes que je guidais me disaient que c'était super. J'ai pris confiance en moi petit à petit. Ce sont les cavalières qui m'ont donné confiance. J'ai choisi de ne pas prendre de cours pour ne pas être influencé. Je n'aimais pas ce que faisaient ceux qui avaient pris des cours. Je ne voulais pas faire ça. Je suis assez ravie de ce choix.


MARÍA 40 ans, danseuse depuis 20 ans, professeure et Maestra, mariée à Pierre


J'ai dansé tout de suite, autant dans les pratiques que les milongas. Je n'ai pas eu peur. Je n'avais pas de talons, j'étais en jean. Une catastrophe ! Plus tard, j'ai compris qu'il y avait une certaine élégance, mais aussi une forme d’intimité. Je me demandais pourquoi les gens avaient l'air si passionnés, les yeux fermés. Je ne parlais pas un mot d'espagnol. Ça m'a complètement impactée. Tout s'est fait très facilement. Je faisais des cours, des stages, des milongas, des festivals…Je me suis très bien mélangé à tous les âges. J'ai acheté mes premières chaussures.


TOCAYA 52 ans, danseuse depuis 19 ans, ancienne professeure de tango pendant 9 ans


De la terreur ! J'étais dans l'écueil du paraitre. J'avais les jambes qui tremblaient. J'avais l'impression d'être un chien dans un jeu de quille. Tout le gratin était là, il y avait plein de monde. On les voyait tous danser, et on ne retrouvait rien de ce que nous faisions en cours. On voyait bien que quelque chose clochait entre les cours que nous devions mémoriser par cœur, et ce qui se passait dans le bal, qui était accidenté. C'est là qu'on a découvert que nous devions être beaucoup plus dans l'improvisation. Mes premiers pas sur la piste ont consisté à regarder partout autour de moi, pour ne cogner personne ! Au bout de trois ans environ, j'ai commencé à me sentir plus à l'aise. Comme j'étais assez souvent invitée, j'étais rassurée. Et j'en ai assez vite profité.


BRANVOR 61 ans, danseur depuis 9 ans


Je l'ai très mal vécu. Je me sentais incapable de danser correctement. Je ne dansais qu'avec des personnes de mon niveau. Et je ne pouvais pas imaginer qu'une autre danseuse puisse avoir du plaisir à danser avec moi. La plupart du temps, je refusais les invitations. L'une d'entre elle a très lourdement insisté. J'ai dit oui mais je me sentais très mal. Après ça, je n'allais plus aux milongas, seulement aux pratiques. J'y suis retourné seulement à partir de la troisième année.


Le déclic vient d’un professeur qui m'a invité et qui m’a dit : "Si tu ne danses pas pendant la milonga, tu ne sauras pas danser la milonga. Tu sauras peut-être le tango, mais pas dans la milonga. Tu dois te lancer, je te connais, je sais que tu peux y arriver, alors on y va". J’ai alors commencé à prendre mes marques. Petit à petit, j'ai ouvert à de nouvelles danseuses. Il y a peu de temps que je ressens du plaisir à découvrir une nouvelle danseuse. Je me sens plus sécure sur mes bases et ma technique. J'ai besoin de cette forme de sécurité.


TOTO TANGO 29 ans, danseur depuis 1 an et demi


On a été très bien accueilli, autant par les professeurs que par le groupe associatif. Le feeling est très bien passé. Ça a été un mélange entre découvrir le tango et ce lien social très chaleureux. Il n'y avait aucun jugement. On s'est vite senti en confiance et bien parmi tout le monde. Je n'ai pas connu de danse aussi décomplexée, avec une facilité relationnelle de cet ordre-là. Par exemple, on ne parle jamais de nos emplois. C'est beaucoup plus dans l'émotion, la musique. J'avais déjà des expériences associatives qui ont eu des hauts et des bas, mais jamais cet environnement sans jugement.


Je ne suis toujours pas vraiment à l'aise en milonga. Quand je vais en milonga, c'est plus pour danser avec ma compagne, plutôt que d'y aller pour danser avec tout le monde. J'aime entendre une musique, me dire que je vais faire une super tanda avec elle. Mais j'ai toujours un peu de mal à aller sur la piste, sauf avec elle. Notre première milonga s'est faite après deux semaines de cours. On y ait allé totalement en novice. On a retrouvé immédiatement l'ambiance qui nous avait plu lors des cours. On avait l'impression d'être considéré comme des amis. Ils nous ont vraiment incité à aller danser. Ça nous a totalement décomplexé pour la suite et ça a été très formateur.


Ça nous a confirmé que nous voulions rentrer complètement dans cet univers. Après ça, tout a été beaucoup plus simple. Bien sûr, dans des milongas plus grandes, on est plus en retrait. Mais de toute façon on aime vraiment passer du temps en milonga. Ça ne nous dérange pas de regarder la beauté de la piste. C'est très inspirant. On a dû mettre un an avant de faire la première tanda ensemble où on s’est senti vraiment bien. Au début, c'est compliqué de prendre du plaisir en dansant, avec tout ce qu'il y a à gérer.


PHILIPPE 59 ans, danseur depuis 12 ans, photographe, compagnon de Philomène


Au début, les professeurs nous interdisaient d'aller en milonga. Alors j'organisais des sorties en regroupant une vingtaine de débutants. C'est comme ça qu'on a commencé à danser, entre nous. Dès le début, Je me suis senti à l'aise pour danser. Même si je ne faisais pas des mouvements très règlementaires. Quand on me montre le mouvement, je sais faire le mouvement, mais à la résolution de ce même mouvement, je fais autre chose. J'ai régulièrement changé de professeur. Je les ai épuisés.


ALBANE 58 ans, danseuse depuis 9 ans


Mon mari et moi avons fait notre première milonga avant même de prendre les cours. On a dansé les après-midi lors d'un festival, et on a adoré. J'ai souvenir de très bons moments, car c'était très convivial. Et c'est ce que je recherchais. A la milonga du soir, on n'a fait qu' une traversée de la salle, on était tellement mauvais qu’on ennuyait tout le monde et on s'en ait vite rendu compte !


Nous avons ensuite attendu de prendre des cours avant de retourner à une autre milonga. Ça nous a motivé pour nous perfectionner.


JOAQUIN 44 ans, danseur depuis 7 ans


A ma première milonga je n’ai pas du tout dansé, et elle a eu lieu avant de prendre mes premiers cours. Avec ma partenaire, on s'est mis dans un coin, on a regardé les autres danser, et on s'est dit : « y'a du boulot ! » Puis, au fil du temps, j'ai commencé à sympathiser avec de nouvelles danseuses. Avant de prendre des cours, je m'étais déjà installé dans le cercle du tango, même si je ne dansais pas, en dehors de quelques pas de temps en temps. J'ai commencé à me sentir à l'aise au bout d'environ 10 mois.


OLIVIER 60 ans, danseur depuis 11 ans, DJ


J'ai fait mes premières milongas avec ma compagne au bout d'une bonne année. Que de la marche. Pour inviter des gens, j'ai attendu deux ans.


LUCIOLE 57 ans, danseuse depuis 11 ans


Ma première milonga fut au bout d’un an de cours de tango dans des petites milongas. Mon approche était bien en retrait. En revanche, j’ai beaucoup appris en regardant, en écoutant les différences mélodiques et orchestres. Un danseur m’a invité pour ma première tanda. Il était bien patient et à l’écoute de mes petites possibilités de débutante, il m’a donné confiance et s’est permis de me dire que si je continuais je serait une bonne danseuse. Après ces débuts, j’ai osé la grande milonga avec le look tanguera à haut talons… J’abordais ainsi le départ sur ce grand et vaste chemin de l’apprentissage du tango


CASSANDRE 32 ANS, danseuse depuis 9 ans


Ma première milonga était dans le cadre d’un festival. Je ne savais pas du tout danser, on est venu m'inviter. Comme je fais de la danse depuis un moment, j'ai réussi à suivre, mais j'étais hyper coincée, je me sentais complètement nulle. Les personnes avec moi étaient très bienveillantes, ce qui met quand même à l'aise, même si on sait qu'on a deux pieds gauches. D'un côté j'étais très heureuse de découvrir cet univers, et de l'autre j'étais très gênée de ne pas connaitre les pas, de ne pas suivre correctement. Pour vraiment me sentir à l'aise dans mon corps, j'ai bien mis deux ans.


LOUIS 60 ans, danseur depuis 10 ans


Je me souviens de ma première milonga, au bout de deux ans. C'était quelque chose de très timide. Je n'avais pas tous les codes. J'ai fait trois tandas. J'étais en observation. J'ai eu l'apprentissage des codes au fur et à mesure des milongas que je faisais. J'ai commencé à me sentir à l'aise au bout d'un an. Ce qui m'a fait rester et poursuivre, c'est tout le champ des possibles au niveau de cette danse, bien plus vaste que ce que j'avais dans la salsa ou dans le rock. Je me suis accroché pour essayer de percuter sur ce qui me semblait compliqué ou difficile. Même encore maintenant, après 10 ans de pratique, j'ai parfois encore un peu de mal, mais je commence tout juste à avoir un jeu un peu plus instinctif, sans me poser de questions. C'est ce que j'espérais quand j'ai commencé le tango.


ALFREDO 66 ans, danseur depuis 11 ans


Je ne me souviens pas de ma première milonga, seulement de l'une d'entre elles. Je n'osais pas aller inviter puis je me suis lancé. Je suis allée vers une femme assez grande, qui dansait bien. Elle s'est mise en appui sur moi, je lui ai dit" on y va", et elle a répondu "vas-y toi". Cela voulait dire qu'il fallait vraiment que je donne la pulsion, que je la pousse !


Je n'avais pas compris ça ! J'ai juste fait de la marche.


Les débuts ont été laborieux. Je n'étais pas très assidu à cause de mon travail. Je mettais du temps à intégrer les bases, je regardais tout le temps mes pieds. En plus, en cours, ils m'ont mis avec une débutante, alors deux débutants ensemble ! J'avais peur de lui marcher sur les pieds, elle aussi avait peur de me marcher sur les pieds !


Mais ma partenaire essayait de me mettre en confiance, c'était agréable. J'ai commencé à me sentir à l'aise en milonga au bout de 3 ans.


PASCO, 67 ans, danseur depuis 23 ans


Ma toute première milonga s'est faite la première semaine de mes cours. J'y suis allé accompagner de cette danseuse-professeur. C'était un cadre somptueux, superbe parquet, et il y avait des danseurs qui venaient de toutes les associations. J'ai fait beaucoup de rencontres et je trouvais les gens très accueillants. Ils voyaient que je débutais et me donnaient des conseils pour mieux danser.


PIERROT, 57 ans, danseur depuis 13 ans


La première milonga était très dur. L'apprentissage était compliqué. C'était environ 2 ans après mes premiers cours. Je me sentais très mal, je me cachais. J'étais dans mon fauteuil, je me faisais presque glisser sous la table pour ne pas qu'on me voie et qu'on m'invite. J’avais trop peur. A partir de la troisième année, je me suis mieux senti. J'ai commencé à aller dans des plus grandes milongas, et me jeter ainsi dans la fosse.
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		Noue-tu facilement des liens féminins ? Comment vis tu l’ambiance entre femmes ?







		LE VECU DE L’HOMME DANS LE TANGO

		Si tu es leader, ressens-tu parfois un rapport de pouvoir avec le follower?



		Quelle vision as-tu des femmes leader ?



		Parviens-tu à nouer des liens masculins ? Que penses-tu de l’ambiance entre hommes ?







		LE COUPLE, LE TANGO, LE DESIR

		Si tu es en couple , as-tu des codes établi avec ton/ta conjoint(e), pendant les milongas ?



		Considère-tu que le tango enrichit ta vie de couple ? Ou, au contraire, la dessert ?



		L’univers du tango te semble t’il propice aux rencontres amoureuses ?



		Parviens-tu à faire à faire la différence entre un désir, une attirance, et une belle connexion émotionnelle?







		L’IMPACT DU TANGO DANS VOS VIES

		Est-ce que le tango passe avant toute autre invitation/activité/projet, dans ta vie ?



		Au fond, que t’apporte le tango, dans ta vie ? As-tu vécu un « avant/après » ?



		Est-ce que ton entourage comprend ta passion ?



		Pourrais-tu abandonner le tango ?







		LE TANGO ET LA SOCIETE

		Que trouves-tu, au tango, que tu ne trouves pas nécessairement dans la société ?



		Comment pourrais-tu définir cet univers ? Communauté ? Grande famille ?







		UN DERNIER MOT POUR LA ROUTE !



		Page de copyright
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